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Lil le «7 à flânas» 

PROVINCE 
DU NORD 

Dès son retour 
de BERLIN 'amiral DARLAN 

A CONFÉRÉ 

avec le maréchal PÉTAIN 
Un conseil des ministres 

s'est tenu ce matin; 
l'amiral y a fait un exposé 

de son entretien avec le Fiihrer 

Deux Informations sont venues, à 
quelques jours d'intervalle, appeler 
notre attention sur le problème de 
la réforme administrative. 

La « Journal officiel » du 19 avril 
a publié un décret attribuant à cer­
tains préfets les pouvoirs de préfets 
régionaux et portant division du 
territoire pour lexercice de ces 
pouvoirs. Il s'agit d'un commence­
ment de décentralisation pour lins-1 
tltution d'un échelon régional, in-' 
termédlalre entre le gouvernement 
et les départements. 

Puis, nous avons appris qu'une 
commission chargée de délimiter le? 
régions s'est réunie à Vici.y M 
• mal. 

Voilà certes une réforme sur la­
quelle tous les hommes de bon sens 
tomberont facilement d'accord. Les 
avis peuvent différer quant aux 
modalités d'application: déconcen- - ^ » — 
tration. décentralisation, régionalis­
me, fédéralisme. Le but reste le mê- Vichy, 13 mai . — L ' a m i r a l D a r l a n , rentrant de 
me : donner à la France une dm- ^ ^ ^ {i . ^ ^ ^ t , . . fc y f c . é é 

alon régionale qui s inspire des rea- . J 
llte, géographiques et des necessi- reçu, aussi tôt , par le m a r é c h a l Pe ta in , chef de 1 Etat , 
tés économiques. l 'u conse i l d e s m i n i s t r e s s'est tenu mercred i m a t i n ; 

. * , tous les m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t y ass i s ta ient . 

L'Idée n'est pas nouvelle. L'amiral D a r l a n v a f a i t un e x p o s é de son e n t r e v u e 
Dés 1815. on pouvait entendre des a V ( , ( . ] ( 1 pjjhrer et M. v o n Hihbentrop, min i s tre dés 

critiques à l'adresse de la division „ . . , i r> • i 
départementale créée par la loi du affaires é trangères du Reic l l . 
33 décembre 1789 au mépris de tou- l n c o m m u n i q u é officiel sera publ ié à l ' issue de la 
tes les règles, de toutes les coutu- rénitiofl. 
mes qui avalent Jusqu'alors unifié 
U rie d'une même population. ' 

ces contingences étaient daii-1 Impression favorable 
leurs restées tout à fait étrangères, - D- r i ;_ 
au partage de la France. Un philo- A «*=riin 
sophe n'avalt-il pas proposé de dé- B e r U n : 3 m a i . _ L a wilhelm-
couper le territoire en carres ? Son s t r a s J e a d é c - a r é a u s u j e t d e l a Ucta, déclarent au sujet des rela 
vœu saugrenu avait au moins r e n c o n t r e d u m^T a v e c r a m i r a i ; lions entre la France et les puls-
lavantage de la simplicité geomé- D a r i a n > n d e h o r s d u c o m m u n i . sances dï l'Axe qu'aucun fait ne 
trique. Ce qui a été fait est peut- o n ng d e y a l t s'attendre s € S t Pr o d u lt P°ur le moment, en 
être plus compliqué et offre une o v i s o i r e r a e n t a d e s détaiU. De d * h o r s d e ' ' a c c O T d Par 'e"1*1 ie 

apparente justification mais la rea- c n c o r e R e i c h a r é d u i t fortement les frais 
lit* est assez différente ^ sur qua- d e d i r e e n t r e t i e n s sont t e r . | d'occupation à la charge de la 
tre-vingt-neuf départements, le . I France. 
géographe Foncin en a trouvé six 

Le Chef de l'Etat 
i reçu une délégation 
de paysans français 
Le troisième centenaire 

de la mort de Sully 
sera célébré prochainement 

Vichy. 14 mai. — Une délégation 
d'agriculteurs et de vignerons de la 
zone non occupée, conduite par le 

Paleo Castro, dans l'île de Milo, qui vient d'être occu pée par les Allemands. 

Le Fùhrer a reçu 
les chefs du parti 
national-socialiste 

de toute l'Allemagne 
Berlin. 13 mai. — La Correspond 

dance du parti national-socialiste 
communique : 

€ Cet aprèj-midi. les Riechaleiter 
et Oauleiter du parti national-so-
cialiste de toute 1 Allemagne se sont 
réunis chez le Fiihrer. Le maréchal 
Gœring assistait à la réunion. 

« Le chancelier a adressé un* 
allocution aux dirigeants du Parti 
qui ont manifesté leur volonté iné­
branlable de vaincre, par des accla­
mations interminables à l'adressa 
du Fuhrer. ». 

(Lire la suite page 2.) 

1 — On vient d'arrêter k Paris das 
'ndlTldua qui se livraient au trafle du 
marché no'.r. Quatr» à cinq tonnas de 
marchandiez ont été saisies. 

— L* préfet de police vient d'auto-
, rleer la rrprlse des fêtes foraines 4 
' Pans. La foire au pstn d'éplcs cou* 
mancera le 1er Juin et durera un ntota. 

L'Allemagne et l'Italie 
suivent une ligne commune 

Vichy. 13 mal. — Les milieux ita-

Térltablement homogènes et cin­
quante-neuf plus ou moins cohé­
rents. 

En 1910. quatre cent seize députés 
avaient Inscrit la décentralisation 
administrative dans leur program-

ii fallut attendre la dernière 
guerre pour qu'un premier et mo­
deste essai fut tenté sous la pous­
sée des événements. En instituant 
le Groupement des Chambres de 
commerce par régions. M. Clémen-
tel. ministre du Commerce, pouvait 
écrire le 25 août 1917 : « Qu'il soit 
utile et même nécessaire d organi­
ser sur des bases régionales notre 
rie économique, c'est ce qui n'est 
plus à démontrer. En particulier. 
depuis la publication des études de 
M. Vidal de la Blache «1910 et 1912 > 
tout le monde est. d'accord pour 
considérer que le département est 
un cadre trop étroit ». 

Depuis longtemèsNa « voix du 
peuple » appelait cKélargissement. 
renversait les poteaux-frontièras 
plantés au hasard sur les routes les 
plus fréquentées. 

Jean QL'AGEBEUR. 

(Lir« la Mite page 2.) 

Toutefois, l'impression générale. « L'Allemagne et l'Italie, ajoute-
dans les milieux politiques de la t-on. suivent la ligne commune 
capitale du Reich. est que l'on peut arrêtée par MM. Hitler et Musso-
Otre satisfait des résultats obtenus. Uni lors de leurs rencontres ». 

LES FORCES ARMEES L'aviation du Reich 
ALLEMANDES I attaque les ports 

opéreront en mer Rouge du Sud de l'Angleterre 
• ! « 

Berlin. 14 mai. — On annonce of- I Le gouvernement du Reich se ré- Berlin. 13 mai. — Au cours de la touché un dock, y occasionnant ut* 
finellement qu'à la suite du déve- serve d'instaurer une réglementa- nuit écoulée, de faibles contingents graves dégâts, 
loppement des hostilités en Médi- tien pour l'utilisation de cette zone d avions de combat de l'aviation al- (Lire la soit* sara 2.Î 
terranée crientale. il faut s atten- .1 opération par des navires, por- lemonde ont attaqué plusieurs ports 
dre à l'avenir, à des opérations de tant des signes distinctifs. chargés sur la côte sud et est de l'Angle-j 

M. PIERRE LAVAL 
reste maire d'Aubervilliers 
Paris. 13 mal. — Parmi les maires 

de la région parisienne dont le 
mandat a été prorogé, figure M. 
Pierre Laval, maire d'Aubervilliers., 

Sully 
Iportrait à la plume) 

directeur de la propagande pay­
sanne et par M. Henri Dorgères! ! 
a rendu visite, mardi, à 11 heures, 
au maréchal Pétain. 

Elle a remis à celui-ci un mani-

Les attaques sur Malte 

combat des forces armées aile- du transport des pèlerins 
mandes dans la mer Rouge. Tout 
navire qui navigue dans cette zone 
dopérations s'expose à la clestruc-
tlcn par des mines ou d'autres Berlin, 13 mai. — I* 12 mal au 
moyens de guerre. soir, le port de La Valette (Malte) 

Le gouvernement allemand met a été, une fois de plus, l'objectif 
expressément les navires en garde ' d'avions de combat et de Stukas al-
contre la navigation dans cette zone >mands. Des entrepôts, des chan-
menaoée qui est délimitée comme tiers navals et des navires ont été 

5t. "ministre "de s u l t : l a V*nie septentrionale de la atteints et en partie incendiés. On 
l'agriculture a donné lecture au m e r R o u « e ' y compris le golfe de a perçu une violente explosion, sui-
maréchal S u e z e t l e B° l f e d'Akaba jusqu'au vie d'incendie. 

Ce manifeste exprime au chef de tropique du Cancer. Sont exclues 
. .. . . . . . . . H*. /^»tt*» 7m\t* flfx: pa'iY t f m t o n a P Î 

terre. ! - ?" c* a u r a atentét sa stata* ta» 
Jeanne d'Arc. Ce projet est dû a l'Jnl-

A Great Yarmouth de nombreux native de la Ligue féminine d'action 
incendies ont été observés. Dans le ••"••-•«i"- La atatue serait un* réf 
port de Plymouth, des bombes ont 

La réorganisation administrative 
de la France est à l'étude 

(Ph. Weltblld) 

Le général von Brauchitich visite l'Acropole. 

l'Etat la confiance qu'il défendra <Je cette zone des eaux territoriales 
les intérêts primordiaux de la pay- de 1 Arable scoudite. , 
sannerie. La paysannerie jure fidé- j — 
lité à la personne du maréchal, 
défenseur des classes paysannes. Le 
manifeste termine en déclarant que 
les paysans travailleront de toutes 
leurs forces au relèvement de la pa­
trie meurtrie et qu'ils feront de 
leurs enfants des Français profon­
dément attachés au travail de la 
terre, à la grandeur de leur pays. 

Le maréchal a exprimé ses pro­
fonds remerciements à la déléga­
tion. 

Celle-ci a remis ensuite au chef 
de l'Etat un dessin symbolisant la 
promesse faite par la paysannerie 
française et comprenant 1250.000 
signatures. 

A la fin de l'entretien, M. Caziot 
a annoncé à la délégation l'initia­
tive qu'il avait prise, d'accord avec 
le maréchal Pétain, de célébrer pro­
chainement le troisième centenaire 
de la mort de Sully et d'établir 
dans l'ancien château du ministre 
français le musée de la paysannerie 
française. 

(Lire la suite page 2 ) . 

LES TROUPES IRAKIENNES 
RÉSISTENT 

AUX ATTAQUES ANGLAISES 
Elles poursuivent même l'encerclement 

de certaines bases britanniques 

ACTIVITÉ EN AFRIQUE DU NORD 
ET EN MÉDITERRANÉE 

L' 
D'UN DES BANDITS DE ROUBAIX, A LILLE 

(Lire la saite page 2.) 

BotLlN. 13 MAI. — Le haut commandement de Varmée communique I 

Des sons-marins ont coulé, au cours d'une attaque de plusieurs 

i e v s contre un convoi puissamment protégé par des destroyer», neuf , 

S r e î S W t s i i ^ J ^ W - a r J : a s échapper par les toits, après avoir menace 
•mires marchands jaugeant ensemble 76.248 tonne». 

Au cour» de la nuit écoulée, l'aviation a bombardé efficacement 
des ports dans k Sud et le Sud-Est de l'Angleterre. De» avions de 
combat ont coulé, de jonr, nu large de la côte est de 1 Ecosse, un 
navire marchand de 8.000 tonnes et, au cours de la nuit dernière, 
pré, aie Landsend, nn petit navire de guerre. 

D'autre p»rt, dew grand» navires de commerce et nn navire-
vigie oi t «té gravement endommagés par de» bombe» et le feu de» 

Son complice, Georges Debudt parvient 

de son revolver un inspecteur qui voulait l'arrêter 

Beyrouth, 13 mai. — Selon le L'ennemi a perdu deux tanks. L'un | 
dernier communiqué des forces des deux avions qui soutenaient 
armées irakiennes, les opérations l'attaque a été gravement atteint, j 
des troupes de l'armée de 1 Ouest 
se sont limitées à l'activité de pa- i 
trouilles. La situation e t̂, par con­
séquent, considérée comme inchan­
gée. 

Le commandant de l'armée du 
Sud annonce que deux avions bri­
tanniques ont survolé Amara et ont 
lancé des bombes sans causer de 
dégâts. Ils ont été chassés par 
l'artillerie de la D. C. A. Un avion 
de bombardement a été gravement 
touché. 

Selon le communiqué, le cercle ' Paris, 14 mai. — M. François Le-
autour du campement anglais, près hideux, délégué général à l'équipe- i 
de Bassorah, se rétrécit. m e n t national, a exposé aux jour-l 

. . . . _ . . . . nalistes les grandes lignes du plan 
A Rutbah, la police de protection ! d é c e n n a l p r é v u p a r l a l o l d u 4 ^ a l 

M. Lehideux expose 
les grandes lignes I 
du plan décennal 

(Ph. Oraphoprass). 
De gauche à droite : MM. Marcel Blanchard, recteur de l'Uni­
versité de Grenoble; Lucien Romier, aréaiaWnt de la comaaàsaiest 
et l'amiral Fernet, secrétaire général du Conseil national, à la 
sortie de la réunion qui s'est tenne à Vichy, en r u de la réorga­

nisation administrative en France. 

L'œuvre d'un grand Français 
et d'an grand saint: 

saint Jean-Baptiste de la SaHs 
Uni amie dis cambrioltu rs tst aussi appréhendés 

1 S » , , _ 

ne véritable chaase à l'homme l'adre«e indiquée et, après 
les toits a mis en émoi, mardi,pénétré dans l'étroit couiol - T sur îes wits a mis en ©moi, marat, pénétré dans l'étroit couloir oui . , .,, • \ * 

• W l t * . . . . . a- , „ r n , , | U m a l l d o n l après-midi. i . quartier «i. la rue. conduit i . l a cbanlb™ « T ï /emro. «vions anglais séloignéren en toute p.an 
En Afriqne dn Nord, de» char» blinde» dn corp» allemand oni, Salnte-catherine. * Lille. NUn«. ils ordonnèrent à voix haute h a t e - U n d'entre eux a été grave- -•nia "ai*. Tobronk, réduit au silence nne batterie britannique. Des La police lilloise a surpris au gîte.!

doUvrir la porte. 

K , - . I.C.I.. de char, bundé. anglai. m l Mmfmmim. f a » d , -fo1e^"dt1rbandrde , 1^ouC
DaTx! . . . . . . . . „ „ . sa, 

SoDuat, violente uctivité de patrouille», de part et d'autre. De» avions ^ - d é g u l s a n t e n «oi^t. .m,., (Lire la «mte page ,) 
de combat et des Stuka» ont bombardé, en collaboration avec des manda, mettaient en coupe réglée 
aa^aWUaa de l'aviation italienne, des installations d'approvisionné-, le» usines de cette ville 
escadrilles ne i aviauw» _ , • . «._„«. . iti L'un d'eux, après avoir fait usage 
ment de l'ennemi, près de Tobroulc Dans le port, un navire n eteld e aon a r m e w u n d M po^e,.,. e 3 t 

jgjceadié parvenu à s'enfuir par les toit» ; le 
Daâs la baie de la Sude et an sud de l'île de Crète, de» avions second a été arrêté, les deux cheville» 

de co.nVttllem.nd, ont att.q.é efficacement plusieur, navire, mar- ^ ^ 7 ^ 0 ^ ^ " ^ ^ 

fhandt , Au no 27 de la rue Léonard-Danei. 
Sur l'île de Mabe l'aviation allemande a efficacement attaqué se trouve un ancien café-restaurant 

aW. bmt.ll.tion, S E » «portante, et notamment l'^rodro». d. % £ % ? , ? , ? £ . Z „ ' ^ 

Lneca et le port de L . Valette. Mardi, vera 1S h. SO. quatre lnapec-
Xe conrs d» la nuit dernière, de faibles contingent, de force, teur» de sûreté de mie, Laurent, 

ennemie, ont lancé de, bombe, d«n, l'0ue»t et le Snd-0ne,t de Barras, r^barge et Debackére^ étalent 
estBeaaica oni lance ««» uvi«u^« # avisés que deux des cambrioleurs d̂  
l'Alkmagne. A Mannheim et à Cologne, de, incendie, ent ecl.te dan, R o u b , £ aeotgu Debudt et Albert 
des quartiers habité» et dan» des usine». Le» dégât» «ont minimes et van wesmaeie avaient trouvé asile. 
b -n—L.. J-. _:.»:_... ..» „ . n élevé » cette adresse, ches une amie Leone 

nombre des victime, est peu eievt. ; . s ^ ^ f e m m < _ V a n d ( M , l e L e a 

t (jDl.ciers savaient le» bandit» srmes.i 
iSans hésiter, bien que eux-mataesi 

(UJtf, EN 2a* PAGE, LE COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN.) 'n i ij il > m VDIMIM • I a 

l'occasion de la fête annuelle i Baptiste de la Salle, rue du Bac «S 
aérienne a ouvert le feu sur des n l e u r a d o n n e d e s e x p l i c a t lons sur de Saint Jean-Baptiste de la Salle, rue Princesse, comptent respect»»», 
avions anglais qui survolaient le [es travaux agricoles, sur l'amélio- ; et au tnement ou son institut des ment cent vingt et trois cents s**** 
fort à très basse altitude, croyant i rati0n des voies de communication Frères des Ecoles chrétiennes vient. fants. Voilà une première et hnv» 
qM celui-ci était occupé par les e t lélectrification des campagnes, i de recouvrer en F/ance sa person- portante reforme dont le succès ans 
Britanniques. Lorsqu'ils se rendi-!ainsi que sur les travaux d'urba- nolité légale, il n'est peut-être pas subordenné à une autre non moflaB 

.a^f,-..av?.1^ rent compte de leur erreur, les nisme qui sont inscrits dans r inopportun de rappeler l'oeuvre ma- hardie: la substitution de l'ersnnV 
gnifique de ce grand pédagogue gnement simultané A l'ensesamna» ' 
corsidéré, à Juste titre, par ses ad- ment individuel. La nouvelle notW 

ment touché. Une attaque anglai e 
contre le fort, effectuée au moyen 
de chars blindés, a été repoussée. 

_ _ _ M \ertoires eux-mêmes, notamment thode assura des le déout les pt*> 
•"• * L B t n I MAnltU par Ferdinand Buisson, comme le grés rapides des élèves, n fallut OU­

EST EXPULSÉ DE VICHY v é r l t a b l e fondateur de l'école pri- pendant près de deux siècles pour 
maire moderne. qu'elle triomphât ailleurs que cttta 

pour aVOir attaqu* j i ^ , ^ , , ^ ^ „»«„. d e l e n s e l . les Frères. Aujourd'hui, tous DM 

la politique tOUVOrnemOntalO gnement populaire, créateur des, 'nl t , l tU!'"S
v„Jf , ,i ^ " ' j S "" 

premières écoles normales, des cours f"", l e . " v ° i r Ie * l u s « « " « t . — 
V i . , . , „ A 1 K _ . cour, d'adultes des écoles « . c j ^ . , ̂  amples de Saint Jean-Baotia*» 
Vichy, 14 mai. — M. Albert „,.„„ . , ^ , . « . . i ^ ^ . ^ delà Salle. 

Mnhieu. sénateur du Nord, ex-mi-
niftre de l'intérieur dans le cabinet 
Tardieu, a été expulsé de Vichy par 
la police. 

Le motif de cette mesure est que 
M. Mahieu a tenu des propos inju­
rieux pour le maréchal Pétain, dans 
les couloirs de l'hôtel des Ambassa­
deurs, et a attaqué violemment la 
politique de l'amiral Darlan. 

I ne méthode 

et de» programme"» no 

— Aux Martirufs 
me embarcation à 

coup de 
lots craaoaia et 

cours d'adultes des écoles techni­
ques et de renseignement secon­
daire moderne. Saint Jean-Baptiste 
de la Salle peut prendre place dans 
la phalange des grands serviteurs 
de son pays. 

Né * Reims en 1651. Jean-Bap- Une innovation plus reu 
tiste de la Salle, chanoine de 111- encore fut la sufipresnioa «ta lnSkt 
lustre métropole, docteur en Sor- dans renseigneaaem de In jdejssnn. 
bonne, est amené A s'occuper des La langue de Cioéron «tait aMH 
petites écoles dsstinées aux enfantai seule en usage dans tout l"* 
du peuple Une petite école au gnement secondaire et son 

près de Marseille, xvn* sièrle ne compte guère que se Justifiait peur des élevea q 
oiie a chavire par dix ru d u*e é'.èves groupes autour snnées durant, devaient nn 
rent. Trois mne-^ u ï norvi^i ï"»V| d e l ' m » t l t u « e u i r - I j " «*»^P^nlèjn,jf<»nner, bon gré mal «ra. s » 

'tnnlni anjsnttm Si-PnBm- pur sUno Itcsmn» »l» non». aOUs In 
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